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~-V. tréinité de ses ranînx,:lor-qg le pfac réuss t à sidl: it. pé iiu'i availerait .distincternént dsinatie ri ne rtesneñéim
Souv. un tinarbre pripîèï·edn ïà·sò preIni e n i é et eñsuite teJ'ipk que se.l:dii fen'ts.- Il n'en t-si rieii è! st *- lutil itd'u

langui tpirce que ses racines onteatteint k nu et it. ,rouNe1)lui sentiment réfléclijjue 'ois u inrurgite ées pétits frïgtment fits
lu qtuantité'd îiourrit,îre qui.lni-est. nécessaire. :äi ;.ils lui &'t i -'ipensables et-sanen.e grailvore se-

Une des causes les plus *réqteites de la fitble .se deconstitu- rait dans L'impossibilité d'ailiser-ses nlinients; !.î:5 -*/:I.
tion-des arbres fiuiiiers,. L't don l~pen ce suin qu'on pportt •Lcs oi'seaux àort privés dû dentà, ilil peuventdone broyer

i cloi.e du.lieu où *on les-plantu ; ni:is il en.est une aútre qui luors aliments perfdant la déglutition, et. ces alimentsarrient'in
- agit-:iussi-bien .nvelit,.c'est liod de- ttnplantto. l it dans -'eston. C'est là que lc. tilloux rémplsseritlir

-uon -'conttourîîc r.îenes' sJ' éotre i1sufit~en.ef't q~''lnreurs'r.rine,' q' ri.es é r hrieur -!une *avec teès; qui'on le8ttre.rprfnéüt uo-eise m éier est uine pochè rculirer tue à Plinitérieu d.nné
pais assez-ou-trop la -terre autour d'elles ete.,ponr 4ue l'arbre 'meibrane, cornée: lorsque les aliments.:dn olaitile, Les grains

bfr par . e..1 xeple,- sotit iitroduit.dans cette.poche,issonramoli
4.es «rbrcs quù unaii:neenft, un. urtaur:es constitldtion dah·rent pé.lé'-auce gsquetune, série-do eo'ntractions du-géslier.'mie't

souvenIt êt remnplne m; is cependaut-il arrive-qielqui.fois -bol Iliinent.'i:n mouvement: les grains se'trouvent lieiirtési.,
qu'ii peut les rétablir p:i des ENGRAIS, des ARKtOSEMENT, une déchits; .triturés p:îr les eailloux et les grains delsable que-con
TAILLE bien eiten'ue,et --Un jardinier éclairé dôit done étudier. tient le gésier, et bientôt suflisainient divisespîour passer'dans
les causes de leur fibie'ssc, et les nrrnlier pee:orsqu'il:i pur les intestins et être digérés
.du l'ispoir d'in tirer parti. Par ce mnyens, il ne snbstituera pais -- Chez les ài-e.ik, git cailloux et le sable dit.gésier jouent'dône
-uñ poirin:r à lt autre din i.les localités qui ne coiîviennieut pn.s A le tale des dents elz les mnniîniféree; ils servetitA a triturat'on
cette ë pèce. - des aliments; comme-je le- disais ·plus hauti,ils"sdntiindiipei-

sables .nx vehitihs,-et dan's ke.bas.ses eurs onî-dôit tojours se
mploi des criblures préoccuper de ni6ttre le. dolitis A méni e'rreedmpléter.luur

....- r atelier intestin c:ir ces cailloux s'usent A.l:longuepar iefrot.
Les-eriblures sont les rnîunvaîis ruains, _les graines des ii-y tement, et certains, .elon leur 'îature, sont décoinposés par lus

vrises herbes, les iiienes' pailles et. ordres de toutes espèceS,- suCs gaStriques. -: ' -.. : -' .- *'- e.-
,qi-se separent.dnblé et ti re'sè. réales iorstqs'oi les eribl. eLstiiict:des.oiseaux en domesticite les pousse; lorsqInils io

Les eriblures :servent.do nuîoirriture à1: volaille, qui' sitdis. .peuveut. se pr6enrer les fraigmicots de silhx. ou lesgrain'àde snble
.tini- le bun grs.ll·es peti raioil:ibledu lsdonn'r aux. :i'ih al;eii<nen, reeeelier lessubnce équivaletes pou-

chlons;axvee n hr:xomie on ILe "fi asqetnsvn ernplir le rnime rôle;.e'est dinii qu'!ilzs ava it;dé Il ag-
lieux -par principe·d'éeonomie..re que ls. .u.tières étrîanglres ulents du bnîque eonasse. Ut · 4.1

-o qui-s'y trouvent. sont dans leceas de nuire Yces aiiîiaux. Il l'est- t- elTait.n'était dernièrement indiqu-par nn vieil òbsrvateur.
encore ioins dele jcer sur 1p finiir, parce qi.e. c'et poter qui In'atss;rait qne-«es oisennx-de b:sse-cour -mdgeItdu cim kt
dalis.. Is. el:inps. unesugmenation. de. gr:dnei de lauvaises Cela est ex:ict de tout point,.et j'ai pu inî'en assurer nue t'ois de

lherbes quite petit que nuire bcniîcop-ux récoltes snb-quenite, pns inmettant.uiescertaiiie quantité de cutte substance A pro-
-Une Iénagère eitenadiie et li réserve l sirtió..,urnbond:nte ximité de ni basse-cour; en quelquesjours tout avait-êté absor-
de ses eribltres, þòi-que.ses.,lailles len :tent lehliis foîgteiîps <bé.

pos.sible et lie coIsoinment p:s sn bo'n grai:i.. Nou s.tisons cette, -On. conipr-nd comubien doivent. soturir des volailles parquées
reîibrtuiie, parce q'n ieu ou. i s iipre.squie þi:rtoîît les batteurs dans nie.voliére, une cour pavàe ou tout:antre étiroit où iIM ne
jeter les eri.blgirîs dan11s la "cour* cnene· jour..-an inoieIt où il- peuvent recoustitger leurs provisionside iioliires du gésier.
enlevai'nt le'graii nettogé; d.s'. e¯q'il y- en av:tit le pilus tritmiatioi daiimen.s est pénible et iieoinilùte; les'digest!iois

so0in·.entL au dilaà,4, ý eI.gi*él.tait lsr e*uI:t O , cnom din des -n devii-niient dilliciles. dut inlidies:d'iiitestins se déclarent.
poules et des piignuii, et q-ue 1o jou rs où il- ;e tvaill:ient pat,. Uominie la e:isie agi sur t*uîte lit bas enur, lesell'ets se-fo'l

ou :près que lagrang. é:ait vide, les voôtillès sU tíuv lent ur- sentrsur ta ausse, et souuet de-prêtendués.épizooties niont
vées de diourri . nitre origine.qn h'. méconi.innee'des principes élémentilires

detuhyne -nedeshôtes de nasse.coulr. - - :- '. . a· -

Culture -des navets Ayons dotie toujmurs-'A la por(de- de inosvolatilesAde-Ia ferriu .
Uneprvision de sable où les poules ainiieist tant A se rouler; -ot 1

On etiltiveue dle-.ivets ; eles.ni, ur n trouvent le cuinléïnent iiidispn-nble 'leur -nouiirrituru.
-la bSu-de ou cho.x de-.Sinni, et le- --- -- oiis- lnt:r mustilnmple aupprovisiiîiôine-int dlen fraih ut linua rsý l - . . * ..au our It bétitil. .. pide, v Varios l'alifiefat.ion,-laissoIs : les: di lirents vokitilespico.i.a nivet, ieuelit se cotnteiter 'd'une terre ii pet Itoins rer dns-îles champs, tenons leI po.ulnlillers.:veC nioi grantide proî'Ji

- profonid.u-gn-poiir les ,earottes .et les betteraves se eûliient ei preté et bien aérés, et toius au'rotsrnremieitl'occisin de déplo.
,rgs oit a a volée. Oui'uemploi siirt-tilt ce inodluel:tiis les terres rer les pertes qui résultentdes maladies.
fratlhein t dléfri:hêes où P iton obtient, souivent; i égard- a ... . .-- 1t

q qitilé d'iupites qii'ellets -liortent, de. retideitents I·ibutleix. Pdnage des oins -Les iînavets sont :assez, panvres ci' principes. futrits, "hais i
sont d'in -graind secoijrspou r être joiîit M'inurritîure sèche tii' Otn lfitnelie orditnltirerielit trop tard-les herhes dos pr:dries elnt
bétail penda.it no- longs hivers:.Ils tneîunribuent p:s'asu-A li atteridant gin'elles soiuet trop ntiÔru-dògtrnies de leurs feuilles;

conserver lisnté et. ' - ent.reteir en boit tut· dures et.ligiieises, tidis-qu'il tiidrnit leusài'uelier quand elles
* . LesnIavts pe uvent se îemr;jusqiiu':il 20 de jillet, et str- eneneînt . ileurir. ce qni les rendrait'plus appúÌ.issantes etvent souvent snpplôer.A de'sireoltes qui tiur.ioit initiilué A la pids nIouirrisiini.îs fñ enserviîC leurs fenillès. Cetté &in îäa-'i -l eve. Ce n e.t .unirne-de phis souvenît îlu'u l ßivetr (les plIes aiitirait en o'nire les invitivistis herbes fiIca*lle qlis6 p r'a[eigent1.réquientes eé .desntits froides de settembre etjoetobîre qu'ils. de s:1hörbe fiehée lors tkdú&iloraio'n, m en.
prennent leir croiss:mce parifite. princip ititif cirenle d-nil littaviltiit'il soit fd sd.'

iltiv'rttît dans e,'es-trsir-ste'ell'e-Pourquoi les oiseaux mangont des cailloux pise nins le'sol que les récolte. r ittfïs. t 'u úre I n't
- - liis t bondnit q e celti dos.herbisotïpées ci graines.eits

Voierl'explie'atuon a in.-htbitii. des oi.e-ux qti deVra litèz cil t ouilut trop fatd, on perd sur hi quî ilitude'lahpremiié'e t
--- resser nod lecteurs. C'est le. Cullicateur qui niotn I a)ipporte.-.- et suï•'l qu-itîîé d h bLO'cod.- -- '' - -. -f--

Chinn sait; dit-il, qhuI. trot . e dants le gésier,.eStoinne des -_ '_._-______ , - i

deauxdes'cetits pirres/des f'r:tnmetsd~ dsile, diii utble,.t Petito Cnronique' -
annuiis pS-ut t-être se-renîd oit p:ts:¾ien-compIte dut tôle de ceS subs- - .·- -é' O».- ..-

- tanuces; beauucouup le's ~roinnt' absorbécul -ir Suite dule inloutonu Les sauteerellest dansu le 'Iunaso". UÜtjoîlrînl îl á ms.î>-
erie do l'oiseuu, chtez qui le'seus du goft serait i peu dévelop ut évalue A-40,000 boistetttu es snutelles dans cinq cointes d
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